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CONCEPTION ET RÉNOVATION DES QUAIS 

 

 

 
Conception et rénovation des quais pour l’accostage, 
le chargement et le déchargement en sécurité des 
poids lourds 
 
Le transit des marchandises entre les camions et les bâtiments doit être effectué à partir de quais de transbordement 
afin de limiter les différences de hauteur et les reprises de manutention. Cependant, des choix inopportuns de 
conception peuvent exposer le personnel de quai et les conducteurs à des risques graves, voire mortels, pendant 30 
à 40 ans, durée moyenne d’exploitation d’un bâtiment. 
  
  



 

SOL-24-9/ INRS-JM-13092022 
 

 
 
 
 
 
L’examen des circonstances dans lesquelles se sont produits les accidents montre que les risques les plus graves 
sont : 
 

● l’écrasement d’un piéton lors de la manœuvre des poids lourds dans la cour, m l’écrasement d’un piéton au 
sol entre le quai et la remorque lors du recul de celle- ci, 

● l’écrasement de la tête du réceptionnaire entre les montants verticaux de la porte de quai et la remorque lors 
du recul de celle-ci, 

● l’écrasement du cariste à la suite du basculement de son chariot circulant sur un quai extérieur, 
● l’écrasement du cariste à la suite du basculement frontal de son chariot consécutif au déplacement de la 

remorque. 
 

Cour et positionnement des quais 
 
Afin d’éviter le stationnement temporaire des camions en fond de cour, qui en réduit la profondeur et impose aux 
autres véhicules des manœuvres plus complexes avec une visibilité réduite : 
 

●  des parkings d’attente sont aménagés, 
● l’allée de circulation des camions est matérialisée au sol. 

  
Afin de faciliter les manœuvres des semi-remorques (16,50 m de long), la cour doit avoir une profondeur face au quai 
d’au moins 32 m. Cette distance peut être réduite à 30 m si l’espace entre deux portes de quai est au minimum de 2 
m. 
 
L’espacement entre deux portes de quai assure : 
 

● la descente en sécurité des conducteurs de leur poste de conduite, 
● une zone de protection des piétons se déplaçant entre les véhicules, 
● l’aisance des manœuvres d’accostage, en particulier entre deux véhicules stationnés à quai. 

  
L’entre-axe entre deux portes est au minimum de 3,70 m pour assurer un espacement de 1,10 m entre les camions 
et ainsi permettre l’ouverture complète d’une porte de cabine. Cet entraxe est porté de manière optimale à 4,60 m 
pour induire, à l'intérieur de l’entrepôt, un espace de 2 m. Il permet d’accumuler les palettes entre les portes de quai 
et de faciliter les opérations de chargement. 
L’espace entre les niveleurs doit rester vide afin de : 
 

● conserver l’accessibilité sécurisée aux coffrets de commande des niveleurs, des portes et des systèmes de 
maintien des véhicules à quai, 

● préserver un espace de sauvegarde pour le conducteur contrôlant le chargement,  
● éviter les manœuvres de chariots sur les niveleurs voisins pouvant présenter des différences de niveau avec 

le sol. 
 

Dans le but de limiter la présence de piétons dans des zones peu visibles des conducteurs de camion, l’entrée à 
l’intérieur de l’entrepôt se fait par un nombre restreint d’issues, clairement identifiées et donnant chacune sur une zone 
d’accueil. 
Le chemin piétonnier menant est matérialisé au sol. Il est positionné au moins à 2 mètres devant les camions à quai 
afin que toute personne se déplaçant dans cette zone soit visible depuis les postes de conduite. 
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Afin d’optimiser le champ de vision du conducteur, le sens de circulation des véhicules doit permettre d’effectuer la 
marche arrière de mise à quai du côté gauche du chauffeur. La manœuvre est facilitée par un marquage au sol dans 
l’alignement des guide-roues. Lorsque les quais sont encastrés, l’espacement entre le mur et le véhicule est au moins 
de 0,50 m afin de constituer un espace de sauvegarde pour les piétons. 
 

Profil de la chaussée devant les quais 
 

Objectifs 
 

1. Réduire les efforts liés à l’utilisation de transpalettes manuels et de rolls sur des plans inclinés. 
2. Réduire les risques de chute de plain-pied sur les matériels de jonction quai-camion rendus glissants par 

l’eau ruisselant des toits des véhicules. 
3. Supprimer les risques de chute de hauteur des chariots et du personnel de quai à la suite du déplacement 

progressif du camion, dans le cas d’un défaut du frein de parc. 
4. Supprimer le risque d’écrasement des piétons circulant dans la cour à la suite du déplacement progressif du 

camion vers l’avant, dans le cas d’un défaut du frein de parc. 
 

Ces pentes sont définies pour obtenir la quasi-horizontalité du plancher et des toits des remorques, ce qui a pour 
avantage de : 
 

● faciliter le déplacement des transpalettes manuels et des rolls dans la remorque,  
● limiter le ruissellement de la pluie du toit de la remorque vers le niveleur de quai,  
● assurer l’évacuation des eaux pluviales et la rétention des eaux polluées en cas d’incendie. 

  
Le profil en double pente (non symétrique) est souhaitable. Il favorise l’immobilité des véhicules en assurant leur 
appui contre le quai en cas de défaut du frein de parc (calage statique). Dans cette configuration, les caniveaux sont 
conçus pour résister à la pression des roues. 
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Objectif 
1. Supprimer les risques de basculement d’une semi-remorque dételée et béquillée. 

Dans la cour, chaque emplacement de stationnement des semi-remorques comprend une aire de béquillage conçue 
pour résister au poinçonnement des béquilles des semi- remorques les plus lourdes. 
 
Des zones de rangement sont aménagées pour stocker les éléments mobiles de sécurité (tréteaux, chandelles…) 
assurant le soutien des semi-remorques dételées en complément des béquilles. Ces équipements sont indispensables 
lorsque les opérations de transbordement sont effectuées au moyen d'un chariot automoteur à conducteur porté. 

 
Guide-roues 
Objectifs 

1. Réduire les risques d’écrasement de piéton entre deux véhicules. 
2. Supprimer les risques de chute de chariots et de personnes dus à un mauvais positionnement du véhicule 

par rapport au matériel de jonction quai-camion. 
Les guide-roues peuvent être constitués de massifs en ciment, de profilés en béton ou de tubes en acier. Ces 
équipements assurent : 

● une assistance au recul du camion évitant le guidage par une tierce personne exposée au risque 
d'écrasement, 

● une mise à quai, réalisée en une fois, évitant les manœuvres de repositionnement du véhicule, susceptibles 
d'être effectuées alors que le transbordement a débuté, m un espace refuge pour les piétons sur toute la 
longueur des guide-roues, 

● le bon centrage des véhicules face au niveleur limitant les espaces latéraux d'accès au vide, 
● la préservation de l'état du matériel (butoir, niveleur, élément d'étanchéité, véhicule…). 

 Les dimensions indicatives sont les suivantes : longueur de 2,40 m minimum, hauteur de 0,30 m, écartement intérieur 
de 2,60 m à 2,65 m. Le profil des guide-roues sera conçu pour préserver les flancs des pneumatiques. 
 Pour faciliter les manœuvres de mise à quai, il est recommandé de réaliser, en complément, un marquage au sol 
d’une quinzaine de mètres devant les guide-roues. 
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Intégration des quais au bâtiment 
Objectif 

1. Supprimer les risques de chute de chariots et de personnes à partir de quais extérieurs ouverts. 
 
À LA CONCEPTION, ces risques sont supprimés par l’intégration des quais dans la structure du bâtiment ou par la 
mise en place de tunnels de transbordement. 
  
Les quais extérieurs ouverts desservant plusieurs portes d’entrepôt doivent être proscrits lorsqu’ils : 

● donnent directement accès au vide, 
● sont démunis de matériel de jonction fixe ; cette situation impose en effet l'utilisation du hayon du véhicule 

ou de plaque mobile de jonction pour effectuer les opérations de transbordement, ce qui est à proscrire. 
  
 En rénovation et en cas de reconstruction des quais, il convient de : 

● fermer les quais ouverts et d'encastrer des niveleurs motorisés dans la structure du bâtiment, 
● conserver les quais ouverts et installer des parapets conçus pour résister aux heurts de chariots sur les 

portions libres entre chaque emplacement de stationnement. 
 
Au droit de ces emplacements, sont implantés : 
 

● des niveleurs motorisés positionnés à l’abri de la pluie et installés sur des structures métalliques comportant 
des garde-corps latéraux conçus pour résister aux heurts de chariots et permettant l’insertion de rayons 
monoblocs, 

● des ponts de liaison, verrouillés en position relevée limitant l’accès au vide. 
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Hauteur du quai 
Objectif 

1. Supprimer les risques dus à la perte de maîtrise des matériels de manutention lors du franchissement de 
pentes importantes. 

La hauteur des quais doit être définie en fonction de la hauteur moyenne des planchers des camions fréquentant 
l’entreprise afin d’utiliser les matériels de jonction quai-camion dans une position proche de l’horizontalité. 
 Dans la plupart des cas, les hauteurs de quai se situent entre 1,10 m et 1,20 m. Lorsque l’entrepôt est appelé à 
recevoir des camions de hauteurs très différentes, il conviendra de spécialiser des portes en aménageant la cour pour 
adapter les hauteurs de quais aux familles de véhicules qui y accostent. À l’intérieur de ces catégories, les différences 
de niveau seront compensées par les matériels de jonction quai-camion. 

 

Solution intégrée : mise à quai automatique 
Objectifs 

1. Supprimer les risques d'écrasement d'une personne dans la cour entre la remorque et le quai (butoirs inclus). 
2. Supprimer les risques d'écrasement de la tête d'une personne située sur le quai, entre les montants de la 

remorque et le bâtiment. 
3. Supprimer les risques liés au démarrage intempestif du camion ou à un défaut de frein de parc. 
4. Supprimer les risques de chute d'une personne ou d'un engin, du quai, en l'absence de remorque alors que 

la porte de quai est ouverte. 
 
Le système assure la prise en charge du camion 2 mètres avant le quai, par le positionnement d'un bras hydraulique 
de traction s'insérant entre les roues arrière. Le système tracte ensuite le camion (mis au point mort) jusqu'au quai 
pour procéder à son accostage. 
 
La zone de risque d'écrasement située entre l'arrière du poids lourd et le quai est sous le contrôle de détecteurs de 
présence. Ces capteurs commandent l'arrêt immédiat du dispositif automatique de mise à quai, dès lors qu'ils détectent 
la présence d'un piéton dans une zone de 50 cm au-devant du quai sur une largeur de 2,50 mètres. 
 
Une fois le véhicule bloqué à quai par le dispositif de traction, le système autorise l'ouverture de la porte de quai et le 
déploiement du niveleur. 
Un feu bicolore extérieur, complété éventuellement d'un signal sonore, informe le conducteur, resté dans sa cabine. 
Après transbordement, le personnel de quai active, au moyen d'une commande unique, le retrait du niveleur, la 
fermeture définitive de la porte de quai et le déverrouillage du dispositif de traction, après avoir testé que le frein de 
parc est actif. 
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Espace de sauvegarde de 0,50 m 
Objectifs 

1. Réduire les risques d’écrasement d’une personne dans la cour entre la remorque et le quai. 
2. Supprimer les risques d'écrasement de la tête d'une personne située sur le quai, entre la remorque et le 

bâtiment. 
 
Lors de l’accostage, l'espace de sauvegarde de 0,50 m ménage une zone protégeant les personnes situées dans la 
cour et sur le quai (norme NF EN 349 – Écartements minimaux pour prévenir les risques d’écrasement de parties du 
corps humain). 
Cet espace de sauvegarde peut être aménagé avec l'implantation de butoirs. Bien que fortement réduit, le risque 
d'écrasement persiste au point de contact entre les butoirs du quai et ceux du camion. 
De tels butoirs impliquent impérativement : 

● la présence de guide-roues centrant le véhicule face au matériel de jonction quai- camion, 
● un dimensionnement adapté des sas d'étanchéité, 
●  l’installation ou le remplacement de matériels de jonction selon les principes suivants : 

○ le cumul des deux espaces vides latéraux (x + y) existants entre le niveleur et les parois intérieures 
du camion est au maximum de 250 mm (soit la largeur standard du niveleur de 2 200 mm pour 
une largeur intérieure du plateau du camion standard de 2 450 mm), 

○ assurant un appui stable de 150 mm sur le plancher du camion impliquant un déploiement de la 
lèvre mobile de 800 mm minimum. Cette valeur est déterminée par la somme des cotes suivantes 
: épaisseur des butoirs de quai (500 mm), longueur d’appui permettant d’absorber les pentes 
maximales (150 mm), épaisseur des tampons des camions, positionnement occasionnel du camion 
en léger retrait des butoirs. 

 
La réalisation d’opérations à quai telles que le plombage/déplombage des portes, le relèvement ou l’abaissement 
manuel des rideaux arrière verticaux des camions, nécessite de programmer le niveleur pour qu’il comble le vide 
généré par l’espace de sauvegarde, sans appui sur le plancher du camion afin que le personnel puisse se déplacer en 
sécurité. 
Lorsque l’entreprise reçoit des camions de hauteur multiple, l’un des butoirs peut être implanté au-dessus du plan du 
quai. Ce montage protège le matériel. 
  
Les butoirs sont conçus pour résister aux mouvements verticaux des caisses et remorques pendant les phases de 
transbordement. 
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Encadrement de porte de quai 
Objectif 

1. Supprimer les risques d’écrasement de la tête d’une personne située sur le quai, entre les montants de la 
remorque et le bâtiment. 

Plusieurs solutions sont envisageables : 
 

● embrasure de grande largeur (porte sectionnelle large, tunnel de transbordement), m bourrelets d’étanchéité 
à compression à l’aplomb des butoirs rendant la zone de contact inaccessible à partir du quai, 

● asservissement des mouvements de la porte de quai à un dispositif de maintien des véhicules à quai, 
● aménagement d'un espace minimal de sauvegarde de 0,40 m permettant de sauvegarder la tête d'une 

personne entre l'encadrement de la porte du quai et les montants de la remorque. Cette solution peut être 
obtenue par l'implantation de butoirs de 0,50 m avec une pente descendante vers le bâtiment n’excédant pas 
2 % et par la conception en retrait des montants de porte. 

Maintien des véhicules à quai : blocage et calage 
Objectifs 

1. Supprimer les risques liés au démarrage intempestif du véhicule.  
2. Supprimer les risques liés à un défaut de frein de parc. 
3. Supprimer les risques de chute d'une personne ou d'un engin, du quai, en l'absence de remorque alors que 

la porte de quai est ouverte. 
 
L’évaluation des risques professionnels nécessite une analyse approfondie des situations de travail (conducteurs 
effectuant ou non le transbordement, décrochage ou non des caisses, conteneurs et semi-remorques, profil de 
chaussée devant les quais entraînant, ou non, le véhicule vers le fond de cour, fréquence des mises à quai, efficacité 
de mesures préexistantes reposant sur l’organisation du travail…). 
Si cette évaluation conduit à la mise en place d’un système de maintien à quai, les éléments suivants seront pris en 
considération lors du choix de l’équipement : 
 

● fiabilité du matériel dans le temps, 
● facilité de mise en place et de retrait, 
● impossibilité pour le conducteur de retirer le dispositif ou de le rendre inopérant alors que la porte est 

ouverte et que le transbordement est en cours, 
● adaptation à la variété des gabarits des véhicules et à leur carénage. 

 Dispositif de maintien à quai par blocage automatique 
Le dispositif permet de : 
 

● supprimer toute intervention humaine dans la zone de manœuvre des camions ; le positionnement du 
dispositif se faisant de manière automatique après mise à quai, m immobiliser le camion et rendre impossible 
tout franchissement du dispositif pendant les opérations de chargement ou de déchargement, 

● rendre impossible tout déverrouillage du dispositif par le chauffeur, l’autorisation de départ étant donnée par 
l’action du personnel de quai. 

  
Ce matériel doit être interverrouillé aux mouvements d’ouverture et de fermeture de la porte de quai de manière à : 
 

● n’autoriser l’ouverture de la porte de quai que si le dispositif de maintien à quai est verrouillé dans la position 
d’immobilisation du camion accosté, 

● empêcher le départ du camion tant que la porte de quai n’est pas refermée. 
  
Le dispositif de maintien des véhicules à quai ne doit pas être uniquement interver- rouillé aux mouvements du 
matériel de jonction quai-camion car les portes de quai peuvent rester ouvertes, exposant le personnel aux risques 
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de chute dans la cour. Par ailleurs, cette situation peut inciter les chauffeurs à négliger les plans de circulation 
piétonnière et à emprunter ces issues. 

Dispositif de maintien à quai par blocage à positionnement manuel 
Ce dispositif permet d’atteindre les mêmes objectifs que ceux définis précédemment, cependant sa mise en place et 
son retrait requièrent le déplacement d’une personne dans la zone de manœuvre des camions, devant les quais. 
 
Après positionnement à quai du véhicule, le chauffeur déplace le dispositif manuellement par glissement sur un axe, 
puis pousse une butée devant une des roues du camion. Une fois cette opération effectuée, les caractéristiques 
d’interverrouillage sont les mêmes que celles définies pour le dispositif automatique précédent. 

 Dispositif de maintien à quai par calage à positionnement manuel 
Une cale avec dispositif d’asservissement des mouvements de la porte de quai peut être posée manuellement devant 
une roue. Si la cale est ôtée avant la fermeture de la porte de quai, un avertisseur sonore et visuel en informe le 
chauffeur et le personnel de quai. 
 Cependant : 

● la mise en place et le retrait de la cale nécessitent le déplacement d’une personne dans la zone de manœuvre 
des camions, devant les quais, 

● le chauffeur peut retirer la cale et déplacer son camion sans tenir compte des alarmes, 
● le capteur et les alarmes peuvent être neutralisés, 
● la cale peut être détériorée par un camion roulant dessus ou son câble électrique peut être arraché. 

  
La cale asservissante doit être conçue pour : 

● être déplacée aisément, à l’aide d’un bras articulé ou d'un manche facilitant sa mise en place et son retrait 
lorsque la roue exerce une forte pression à la suite du chargement du véhicule, 

● que son sens de pose sous la roue, s’opposant au départ du camion, soit garanti notamment par l’excentration 
du manche, 

● que son capteur d’asservissement soit difficilement neutralisable, 
● que la porte reste fermée ou le niveleur reste fixe sur le plancher du camion, dans le cas d’une défaillance 

du dispositif et que la commande désactivant l'asservissement de la porte ne soit accessible qu’à des 
personnes habilitées, 

● délivrer le signal d’ouverture de la porte de quai qu’après son placement intégral sous la roue, 
● éviter les contraintes liées à la longueur insuffisante du câble d’alimentation ou à son arrachement ; des 

systèmes wifi peuvent supprimer ces contraintes. 
  
Le maintien en état des cales sera facilité par : 
 

● la robustesse du matériel, 
● l’identification de la zone dédiée à leur rangement, à l’écart des roues des camions et positionnée à droite 

face à la porte, 
● leur repérage à l’aide d’une couleur vive, 
● le traitement immédiat des défaillances constatées, 
● un contrôle périodique de leur état et du bon fonctionnement du système d'asservissement de la porte ainsi 

que des alarmes. 
 

Matériels de jonction quai–camion 
Objectifs 

1. Supprimer les risques de chute entre le quai et le camion pendant le transbordement. 
2. Supprimer les risques de perte de maîtrise des matériels de manutention lors du franchissement de pentes 

importantes. 
3. Limiter les risques liés aux vibrations transmises au conducteur de chariot lors du franchissement des 

matériels de jonction. 
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4. Supprimer les risques liés à l’utilisation de plaques mobiles de jonction (chute d’engin, manutention des 
plaques, coupures…). 

 Niveleurs motorisés 
Chaque porte est équipée d’un niveleur de quai (rampe ajustable) motorisé, encastré dans le bâtiment ou intégré dans 
un tunnel de transbordement. 
Adapté pour recevoir des camions de hauteurs différentes, la longueur du niveleur est choisie de manière à ce que sa 
pente en position de travail n’excède pas : 

● 4 % pour des transbordements au moyen d’équipements à traction manuelle, 
● 8 % pour des transbordements au moyen de transpalettes automoteurs à conducteur accompagnant, 
● 10 % pour des transbordements au moyen de chariots automoteurs à conducteur porté. 

  
La longueur de repos sur le plancher du camion est de 0,15 m au minimum afin d’assurer un appui stable. Des repères 
positionnés sur les côtés du niveleur peuvent permettre de matérialiser cette position de repos optimale. 
La largeur des niveleurs est au maximum de 0,25 m inférieure à la largeur intérieure des camions afin de réduire les 
risques de chute d’engin ou de personne entre le camion et le quai. Lorsqu’il est prévu que des camions de différentes 
largeurs accostent sur un même quai, il convient de choisir des niveleurs biseautés en leur extrémité ou de largeur 
ajustable au moyen d’éléments latéraux escamotables. 
Afin de garantir la mise à quai de poids lourds équipés de hayons rabattables monoblocs, un espace libre est conçu 
pour permettre l’encastrement du hayon sous le niveleur. 
D’autres critères peuvent intervenir dans le choix du niveleur : 
 

● la capacité de charge du niveleur tient compte du poids total roulant (poids de l’engin + sa charge maximale), 
de la fréquence d’utilisation, de la vitesse de passage et des efforts induits par le freinage des chariots sur le 
niveleur ; cette capacité est affichée à proximité du niveleur, 

● la limitation des vibrations transmises au conducteur de chariot lors du franchissement du niveleur, par la 
réduction des espaces à l’aplomb des charnières, par la limitation de l’angle entre le plateau du niveleur et 
sa lèvre, par la diminution des épaisseurs superposées et par le traitement en biseau des zones de jonction, 

● la réduction du bruit, engendré par le passage des chariots, par le traitement acoustique des niveleurs (pose 
de mousse polyuréthane ou résine…). 

  
Les niveleurs doivent faire l'objet d'un entretien régulier visant à les maintenir dans leur état de conformité CE (art. R. 
4322-1 du code du travail) : clapets anti-retour pilotés, état des soudures, des charnières, des châssis et des lèvres, 
fixation aux structures et état des pieds, etc. 

Tunnels de transbordement 
Les tunnels doivent être équipés : 
 

● d’un éclairage fixe, 
● de renforts latéraux s’opposant à la chute du chariot au travers de la structure. 

  
Les tunnels de transbordement offrent les avantages suivants : 

● lors de rénovations, ils permettent l'implantation de quais niveleurs avec un minimum de génie civil, 
● leur installation permet d’augmenter la surface disponible dans l’entrepôt ou de réduire la surface à construire, 
● ils favorisent l’isolation thermique du bâti- ment en supprimant les ponts thermiques constitués par les 

niveleurs lorsqu’ils sont encastrés. 

Ponts de liaison motorisés ou, à défaut, à manœuvre manuelle compensée 
Particulièrement utiles en rénovation, ces matériels peuvent être installés pour équiper : 
 

● les quais ouverts entre deux parapets, 
● une construction ne permettant pas l’encastrement de niveleurs dans la structure, 
● un bâtiment ayant une cour trop étroite pour permettre l’implantation de tunnels. 
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Ces équipements peuvent être retenus aux conditions suivantes : 
● la hauteur du plancher des camions doit être quasi identique à celle du sol de l’entrepôt ; d'une longueur 

très inférieure à celle des niveleurs, les ponts de liaison ne peuvent compenser que de très faibles différences 
de niveau, 

● les véhicules réceptionnés doivent être dépourvus de hayons rabattables mono- blocs, non insérables sous 
le quai, 

● ces matériels doivent être munis de dispositifs de compensation atténuant l’effort physique pour les 
manœuvrer manuellement, 

● l’efficacité des dispositifs de compensation et de stabilisation du niveleur une fois relevé est garantie par un 
programme de maintenance préventive, 

● la largeur des ponts de liaison est au maximum de 0,25 m inférieure à la largeur intérieure des camions et 
leur longueur est compatible avec les butoirs de 0,50 m, dès lors que cette solution de sécurisation des 
mises à quai est choisie. 

 
Il faut proscrire l’utilisation des plaques mobiles de jonction. Les risques multiples qu’elles présentent sont dus 
notamment à : 
 

● leur largeur insuffisante pour limiter efficacement l’espace vide entre le camion et le quai, 
● leur instabilité, une fois installées entre le camion et le quai, 
● leur poids et leur encombrement générant des douleurs dues aux efforts à exercer pour les positionner et 

les retirer manuellement, 
● leur possibilité de basculement lorsqu’elles sont entreposées verticalement, 
● leurs bords tranchants lorsqu’elles sont usées. 

  
De même, l’utilisation des hayons élévateurs des camions comme pont de liaison au quai doit être proscrite. Très 
rarement conçus pour cet usage, l’emploi des hayons comme pont de liaison expose les opérateurs aux risques 
suivants : 
 

● chutes latérales en l’absence de garde-corps, 
● relèvement de l’extrémité du hayon posée sur le quai, constituant un obstacle pour les opérations de 

transbordement, 
● affaissement du hayon provoqué par : 

○ le dépassement de la charge admissible lors de l’utilisation de chariots automoteurs, 
○ la surface aléatoire d’appui du hayon sur le quai. 

 

Portes de quai motorisées 
Objectifs 

1. Supprimer les risques liés à la manutention manuelle des portes.  
2. Supprimer les risques de chute des quais. 
3. Supprimer les risques d'écrasement de la tête d'une personne située sur le quai, entre la remorque et le 

bâtiment. 
 
Par principe, les portes de quai doivent être maintenues fermées. La motorisation de la porte présente l’avantage : 
 

● de supprimer tout recours à la force physique pour son ouverture et sa fermeture, m de simplifier 
l’asservissement des mouvements de la porte au dispositif de maintien à quai des véhicules à quai, 

● d’assurer une remontée complète de la porte, limitant les risques d’accrochage du dernier segment par les 
chariots et leur charge. 

Les glissières sont protégées par des obstacles mécaniques (poteaux métalliques, rails…). 
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Les portes de quai (même manuelles) doivent faire l’objet d’un contrôle et d’un entretien régulier (art. R. 4224- 12 du 
code du travail) : éléments de guidage, de suspensions, d'équilibrage… 
 
Les portes sont munies de surfaces transparentes à hauteur des yeux permettant de vérifier la présence du camion à 
quai et d’assurer une source d’éclairage naturel. 
 
Pour les entrepôts à température ambiante, lorsque les portes de quai sont asservies à la présence d’un véhicule, le 
dispositif d’asservissement peut autoriser une ouverture des portes de 0,30 m à 0,60 m afin de permettre une 
ventilation naturelle des locaux en période estivale. 

Éclairement 
Objectif 

1. Limiter les risques de collision dus à un manque d’éclairement. 
 
L’éclairage permet d’atteindre les objectifs suivants : 
 

● éclairer les zones les plus dangereuses en raison du trafic et du faible angle de vision des conducteurs (aires 
de manœuvre des poids lourds, sortie des remorques),  

● supprimer les contrastes lumineux nécessitant un temps d’adaptation de la pupille. 
  
La nature et l’emplacement des équipements employés pour éclairer l’intérieur des remorques sont choisis de manière 
à éviter : 
 

● d’éblouir les conducteurs de chariots de manutention, 
● de constituer un point chaud susceptible de créer des incendies au contact de matériaux combustibles 

(palettes d’articles, bourrelets d’étanchéité, panneaux isolants…), 
● d’être heurtés par les chariots (éclairage attenant à l’embrasure de la porte ou la surplombant). 

Ce matériel est maintenu en état de fonctionnement. 

 

Conclusion 
Les opérations de mise à quai et de transbordement de marchandises sont à l’origine d’accidents graves, voire mortels, 
qui peuvent être évités par l'application des mesures de prévention préconisées dans ce document, dès la conception 
des bâtiments. 
  
Ces mesures techniques doivent être accompagnées de modes opératoires et de procédures propres au site ; les 
utilisateurs doivent être informés de leur existence et formés à leur utilisation. 
Ces modes opératoires et procédures définiront notamment : 

● l'utilisation des matériels de quai et des équipements de sécurité pour la mise à quai, 
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● les précautions supplémentaires, liées à l'organisation, autorisant les chauffeurs à démarrer leur véhicule et 
à quitter le quai (feu de signalisation, restitution des clés du véhicule, délivrance des documents de transport 
après consultation du personnel de quai…). 

  
Les modes opératoires et procédures devront être des éléments constitutifs du protocole de sécurité (art. R. 4515-4 
à 11 du code du travail) qui lie l’entreprise d’accueil et le transporteur acheminant les marchandises. 

 
Informations pour l'acquisition de dispositifs de mise à quai 
Les dispositifs d’aide à la mise à quai sont composés d’éléments comme les niveleurs énergisés, les portes de quai 
motorisées, les systèmes hydrauliques de tractage et calage des véhicules, etc., soumis aux règles de conception 
contenues dans l’annexe 1 citée de l’article R. 4312-1 (règles issues de la directive 2006/42/CE). En effet, ces éléments 
peuvent être des machines (ensemble de pièces dont au moins une a un mouvement énergisé), des quasi-machines 
(machines qui sont destinées à être incorporées dans un système et ne peuvent fonctionner seules) ou, lorsqu’ils sont 
assemblés et commandés de façon solidaire, un ensemble de machines. 
Lors de l’acquisition de ces dispositifs d’aide à la mise à quai, le fabricant doit fournir à l’acquéreur des machines 
présentant un marquage CE, avec une déclaration CE de conformité ou une déclaration d’incorporation pour les quasi-
machines. 
Si un ensemble, constitué d’éléments venant de plusieurs fabricants, est installé neuf chez un utilisateur, alors cet 
ensemble constitué devient une machine à part entière. Le responsable de la mise sur le marché est alors celui qui 
met à disposition l’ensemble : un fournisseur, un bureau d'études ou l’utilisateur lui-même. Il doit s’assurer que la 
machine répond aux règles techniques de conception, réaliser la procédure d’évaluation de la conformité avec contrôle 
interne de la fabrication dite d’auto-certification CE mentionnée aux articles R. 4313-20 à R. 4313-22 du Code du 
travail (pour la quasi-totalité des cas), fournir une déclaration CE de conformité et apposer le marquage CE pour 
l’ensemble. 
 
 


